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Résumé : 

 
Le présent travail s’inscrit dans le champ de l’analyse du discours et porte 

sur la question du lexique dans le discours politique en contexte de crise. Il 

examine la manière dont Ali Bongo Ondimba mobilise des unités lexicales 

spécifiques pour gérer la crise sanitaire liée à la COVID-19 au Gabon. 

L’étude analyse notamment les marques énonciatives à travers lesquelles le 

locuteur se met en scène dans son discours, ainsi que les vocables les plus 

saillants sur le plan statistique. Certains termes, présentant des taux 

d’occurrence significatifs (9 % et 2 %), apparaissent comme stratégiques 

dans la structuration du message présidentiel. 

En recourant à un vocabulaire à la fois simple, expressif et étroitement lié au 

contexte de crise, le locuteur parvient à construire une adhésion discursive 

autour de sa politique sanitaire et à légitimer son action auprès du public 

gabonais. 

Mots-clés : lexicologie, analyse du discours, discours politique, crise 

sanitaire. 

 

Abstract: 

 
This study falls within the field of discourse analysis and focuses on the issue 

of lexis in political discourse in times of crisis. It examines how Ali Bongo 

Ondimba mobilizes specific lexical units to manage the health crisis related 

to COVID-19 in Gabon. 

The research analyzes the enunciative markers through which the speaker 

positions himself in his discourse, as well as the most salient lexical items 

from a statistical perspective. Certain terms, with significant frequency rates 

(9% and 2%), appear to be strategic in structuring the presidential message. 
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By resorting to vocabulary that is simple, expressive, and closely linked to 

the crisis context, the speaker succeeds in building discursive support for his 

health policy and in legitimizing his action among the Gabonese population. 

Keywords: lexicology, discourse analysis, political discourse, health crisis. 

 

Introduction  

 

Dès l’apparition de la COVID-19 au Gabon, en mars 

2020, le Gouvernement en place a engagé une riposte 

initialement centrée sur une gestion à dominante médicale, 

notamment à travers la mise en œuvre d’un protocole de défense 

épidémiologique porté par le ministre en charge de la Santé 

publique. 

Les premières réactions officielles ont d’abord émané du 

ministre de l’Intérieur, avant d’être relayées par l’allocution 

d’Ali Bongo Ondimba, Président de la République gabonaise, 

qui a annoncé l’activation de l’état d’urgence sanitaire. 

La présente étude se concentrera principalement sur le premier 

discours présidentiel prononcé au cours de cette période de crise 

sanitaire. 

Dans cette étude, nous chercherons à déterminer 

comment Ali Bongo Ondimba a construit l’environnement 

lexical de son premier discours relatif à la COVID-19, afin de 

produire un énoncé susceptible de résister aux contestations de 

sa politique sanitaire. 

Il s’agira notamment d’examiner si cette efficacité discursive 

tient à la mise en scène d’une prise en charge rigoureuse et 

maîtrisée de la pandémie, telle que formulée dans le discours, ou 

si elle relève plutôt d’un choix stratégique et structuré des mots 

et des arguments mobilisés par le locuteur.  

À cet effet, nous procéderons à une analyse descriptive de ce 

discours politique produit en contexte de crise. Nous 

examinerons plus précisément la dimension lexicale qui sous-

tend la construction d’une formation discursive adaptée au 

contexte de production. 
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Notre étude s’articulera autour de quatre grandes phases, 

chacune apportant un éclairage spécifique et contribuant à la 

recherche de réponses scientifiques à la problématique soulevée. 

 

1. Cadre théorique et conceptuel 

 

   1.1 Cadre théorique : la lexicologie du discours 

La présente étude s’inscrit dans une réflexion portant sur 

les relations entre langage, pouvoir et gestion de crise, dans un 

contexte marqué par la pandémie de COVID-19. Le choix de ce 

sujet se justifie par la place centrale du discours politique dans 

la construction des représentations sociales en période de crise 

sanitaire, ainsi que par la nécessité d’en objectiver les 

mécanismes linguistiques à partir d’outils scientifiques 

rigoureux. 

Dans cette perspective, notre approche s’appuie sur les 

fondements de la lexicologie du discours, telle que développée 

par Marie-Françoise Mortureux (2001). Cette orientation 

théorique permet de dépasser une vision strictement systémique 

du lexique pour l’inscrire dans les dynamiques d’actualisation 

discursive. 

De manière générale, la lexicologie est une branche de la 

linguistique consacrée à l’étude scientifique du lexique. Elle 

prend pour unité fondamentale le lexème, défini comme une 

entité abstraite dotée d’une valeur dénominative. Toutefois, dans 

le prolongement des travaux de Mortureux, cette discipline 

s’ouvre à l’analyse du discours en s’intéressant aux conditions 

d’actualisation des unités lexicales en contexte. 

Ainsi, l’auteure établit une distinction essentielle entre 

lexème et vocable : le premier terme relève du système de la 

langue, tandis que le second correspond à son actualisation en 

discours. Le vocable devient dès lors l’unité pertinente pour 

l’analyse lexicologique du discours, puisqu’il permet de saisir 
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les usages effectifs du lexique dans des situations de 

communication spécifiques.  

 

Dans ce cadre, la lexicologie du discours repose notamment sur 

deux types d’opérations : 

 

 l’étude des néologismes, révélateurs de dynamiques 

d’innovation lexicale ;  

 l’analyse de la fréquence des vocables, permettant 

d’identifier les régularités discursives.  

 

Dans le cadre de cette recherche, nous privilégions l’analyse 

fréquentielle des vocables. Ce choix méthodologique se justifie 

par notre volonté d’objectiver les stratégies discursives du 

locuteur à travers la mise en évidence des unités lexicales 

saillantes. L’étude de la fréquence permet en effet d’établir un 

index lexical du discours, révélant les priorités thématiques et 

les orientations argumentatives du locuteur. 

 

    1.2 Cadre conceptuel : la lexicométrie comme outil 

d’analyse 

Le cadre conceptuel de cette étude repose sur 

l’intégration de la lexicométrie comme outil central d’analyse. 

Celle-ci peut être définie, suivant Georges Mounin (1974), 

comme le domaine de la lexicologie qui mobilise les méthodes 

statistiques pour l’étude quantitative du lexique. 

 

Dans une perspective complémentaire, Dominique 

Maingueneau (2009) considère la lexicométrie comme une 

discipline auxiliaire de l’analyse du discours, visant à 

caractériser des ensembles discursifs à partir de réseaux de 

relations quantitatives entre unités lexicales. Elle permet ainsi 

d’inscrire l’analyse dans une démarche comparative et 

objectivée. 
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Par ailleurs, les travaux de Françoise Leimdorfer et André Salem 

(1995) soulignent que la lexicométrie renvoie à l’application de 

traitements informatisés au corpus discursif, ouvrant la voie à 

une analyse systématique et reproductible des données. 

Dans cette optique, la lexicométrie apparaît comme un outil 

particulièrement pertinent pour l’étude des discours politiques 

en contexte de crise. Elle permet en effet d’objectiver les 

phénomènes de récurrence lexicale, de dégager les unités 

saillantes et d’interpréter leur rôle dans la construction du sens 

discursif. 

 

2. Méthodologie 

 

    2.1 Contexte de l’étude 

La pandémie de COVID-19 a profondément transformé 

les modes de gouvernance et de communication politique à 

l’échelle mondiale. Au Gabon, cette situation exceptionnelle a 

conduit les autorités à mobiliser le discours comme instrument 

central de gestion de crise. 

Dans ce contexte, le Président Ali Bongo Ondimba s’est engagé 

à contenir la propagation du virus à travers une série de mesures 

sanitaires, accompagnées de prises de parole publiques. 

Notre étude porte spécifiquement sur le discours prononcé le 21 

mars 2020, marquant l’annonce officielle de l’état d’alerte face 

à la crise sanitaire. Ce discours constitue un moment charnière, 

dans la mesure où il inaugure la construction discursive de la 

réponse politique à la pandémie. 

L’objectif est d’analyser la manière dont le locuteur mobilise les 

ressources lexicales pour structurer son discours, légitimer son 

action et produire un effet d’adhésion auprès de la population. 

 

    2.2 Méthodologie d’analyse 

Le discours produit en période de crise présente des 

caractéristiques spécifiques, liées à son contexte d’énonciation 
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et à ses visées pragmatiques. Afin d’en rendre compte, nous 

adoptons une démarche descriptive à visée analytique, fondée 

sur les outils de l’analyse du discours et de la lexicométrie. 

Notre analyse repose sur l’établissement d’index statistiques à 

partir du corpus étudié, permettant d’identifier les vocables les 

plus fréquents. Ces données quantitatives seront ensuite 

interprétées qualitativement afin de mettre en évidence leur 

portée discursive et stratégique. 

Le croisement des résultats lexicométriques permettra ainsi de 

dégager les régularités lexicales du discours et d’en proposer une 

lecture critique. Il s’agira notamment d’examiner dans quelle 

mesure les vocables récurrents participent à la construction d’un 

discours de crise, caractérisé par la mise en scène d’un « ennemi 

invisible » et par la légitimation des mesures politiques adoptées. 

 

3. Analyse des données 

 

    3.1. Propos liminaire 

Dans notre étude, l’analyse des données a été réalisée à 

l’aide du logiciel de traitement statistique de texte « WordStat », 

outil reconnu pour l’analyse lexicométrique des corpus 

discursifs. Cette démarche a permis de constituer des index de 

fréquences, servant de base à l’interprétation des régularités 

lexicales du discours étudié. 

Au-delà de leur dimension descriptive, ces index présentent un 

intérêt utilitaire majeur : ils permettent d’objectiver les stratégies 

discursives du locuteur et d’offrir des indicateurs exploitables 

pour l’analyse des discours politiques en contexte de crise, 

notamment dans une perspective d’aide à la décision ou 

d’amélioration de la communication institutionnelle. 
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      3.1.1 Index 1 d’Ali Bongo Ondimba 

 

    
 

Source : Résultat d’analyse Wordstat 

 

Dans cet index, les vocables sont classés selon leurs fréquences, 

allant des unités les plus saillantes aux moins représentées. 

L’analyse met en évidence une forte concentration autour de 

termes institutionnels tels que « République » et « État », qui 

affichent les fréquences les plus élevées (9 %, soit 2,79 % du 

corpus). 
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Ces unités lexicales traduisent une stratégie discursive de 

légitimation fondée sur l’ancrage institutionnel de la parole 

politique. En mobilisant ces termes, le locuteur inscrit son 

discours dans un cadre républicain, renforçant ainsi la crédibilité 

et l’autorité des mesures prises face à la pandémie de COVID-

19. 

D’un point de vue utilitaire, cette observation montre que, dans 

les contextes de crise, le recours à un lexique institutionnel 

constitue un levier efficace pour consolider la confiance des 

citoyens envers les autorités publiques. Elle peut ainsi servir de 

référence pour la conception de discours officiels en situation 

d’urgence. 

 

Les vocables tels que « président », « chef » et « allocution », 

qui présentent une fréquence de 8 % (soit 2,48 % du corpus), 

renvoient à la mise en scène de l’énonciateur et à la formalisation 

de l’acte discursif. Ils contribuent ainsi à structurer une parole 

d’autorité, tout en mettant en avant la figure du locuteur comme 

garant de la gestion de crise. 

 

Par ailleurs, l’usage des termes « santé » et « compatriote » 

révèle une double orientation discursive : 

 

 une orientation thématique vers la protection sanitaire ;  

 une orientation relationnelle visant à instaurer une 

proximité avec la population.  

 

Cette combinaison met en évidence une stratégie de 

communication équilibrée entre autorité et inclusion. Sur le plan 

pratique, elle constitue un modèle de communication de crise 

susceptible d’être reproduit dans d’autres contextes, notamment 

pour améliorer l’adhésion des populations aux politiques 

publiques. 
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Enfin, les vocables « mesures », « virus » et « cas » traduisent la 

dimension opérationnelle du discours. Leur présence souligne 

l’importance d’un lexique concret et informatif pour 

accompagner les décisions politiques. Cette dimension utilitaire 

est essentielle, car elle permet de transformer un discours 

politique en un outil de sensibilisation et de mobilisation sociale. 

 

     3.1.2 Index 2 d’Ali Bongo Ondimba 
 

 
Source : Résultat d’analyse Wordstat  

L’index 2 présente une distribution lexicale moins 

concentrée, mais met en évidence des vocables tels que « 
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transparence », « sécurité », « territoire » et « édictées » (2 %, 

soit 0,62 % du corpus). 

Ces unités lexicales traduisent une évolution du discours 

vers une phase de consolidation de la gouvernance sanitaire. 

L’accent est mis ici sur la régulation, la transparence et la 

responsabilité collective. 

L’association des termes « mesures » et « édictées » 

illustre une stratégie discursive visant à renforcer le caractère 

normatif des décisions prises. Elle souligne la volonté du 

locuteur d’imposer un cadre réglementaire clair, condition 

essentielle à l’efficacité des politiques sanitaires. 

Du point de vue utilitaire, cette observation met en 

lumière l’importance d’un langage normatif dans la gestion des 

crises. Elle suggère que l’efficacité des politiques publiques 

dépend en partie de la clarté et de la force prescriptive du 

discours qui les accompagne. 

Par ailleurs, les vocables « transparence » et « vis-à-vis 

» introduisent une dimension communicationnelle essentielle, 

en soulignant le rôle de la confiance et de la circulation de 

l’information dans la gestion de la pandémie. Cette dimension 

est particulièrement pertinente dans les contextes où la 

désinformation peut compromettre les efforts sanitaires. 

Ainsi, l’analyse de cet index montre que la 

communication de crise ne se limite pas à la transmission 

d’informations, mais implique également la construction d’un 

cadre de confiance entre les autorités et les citoyens. Cette 

conclusion peut être exploitée dans l’élaboration de stratégies de 

communication publique plus efficaces. 

Enfin, les termes « symptôme », « testé » et « équipe » 

(1 %, soit 0,31 % du corpus) renvoient à la dimension 

technique et médicale du discours. Leur présence traduit une 

volonté d’ancrer le discours politique dans des réalités 

concrètes. Sur le plan utilitaire, cela souligne l’importance 
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d’intégrer des éléments scientifiques dans la communication 

politique afin de renforcer sa crédibilité. 

 

3.1.3 Index 3 d’Ali Bongo Ondimba 
 

 
 

Source : Résultat d’analyse Wordstat 

 

L’index 3 met en évidence des vocables tels que « 

protéger », « propagation » et « professionnel » (2 %, soit 0,63 
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% du corpus), qui s’inscrivent dans le champ lexical de la 

gestion sanitaire. 

Ces unités lexicales traduisent une phase de stabilisation 

du discours, marquée par une insistance sur l’efficacité des 

mesures et sur le rôle des acteurs impliqués, notamment les 

professionnels de santé. L’usage du vocable « professionnel » 

participe à la valorisation des compétences médicales et à la 

légitimation des dispositifs de prise en charge. Il contribue à 

construire une représentation positive du système sanitaire, 

renforçant ainsi la confiance du public. 

Du point de vue utilitaire, cette observation met en 

évidence le rôle stratégique du discours dans la valorisation des 

acteurs de terrain. Elle suggère que la reconnaissance 

symbolique des professionnels constitue un facteur clé dans la 

mobilisation collective en période de crise. 

Par ailleurs, les termes « protéger » et « propagation » 

traduisent une logique d’anticipation et de prévention. Leur 

récurrence montre que le discours politique ne se limite pas à la 

réaction, mais s’inscrit également dans une dynamique 

prospective. 

Cette dimension est particulièrement importante sur le plan 

pratique, car elle souligne la nécessité d’intégrer des éléments de 

prévention dans les discours publics afin d’influencer les 

comportements sociaux. 

 

3.1.4 Apport global et portée utilitaire de l’étude 
Au terme de cette analyse, il apparaît que la lexicométrie permet 

non seulement de décrire les régularités lexicales d’un discours, 

mais aussi d’en dégager des enseignements opérationnels. 

Cette étude présente ainsi une triple utilité : 

 

 scientifique, en contribuant au développement de la 

lexicologie du discours appliquée aux contextes africains 

;  
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 méthodologique, en montrant l’efficacité des outils 

lexicométriques dans l’analyse des discours politiques ;  

 pratique, en fournissant des repères pour l’élaboration de 

stratégies de communication de crise plus efficaces.  

 

En définitive, l’analyse des vocables mobilisés par Ali Bongo 

Ondimba met en lumière le rôle central du langage dans la 

gestion des crises sanitaires, en tant qu’outil de légitimation, de 

mobilisation et de gouvernance. 

 

4. Discussion  

 

Dans notre étude consacrée à l’analyse des vocables les plus 

récurrents dans le premier discours de Ali Bongo Ondimba, les 

index constitués mettent en évidence des particularités lexicales 

significatives. 

 

En index 1, les vocables les plus utilisés se situent dans une 

fourchette de fréquence comprise entre 2,79 % et 2,48 %, ce qui 

confirme leur centralité dans la construction discursive du 

locuteur. 

 

En index 2, la tendance devient plus décroissante, puisque 

les unités lexicales identifiées comme les plus pertinentes 

affichent une fréquence comprise entre 0,60 % et 0,30 %. Cet 

index présente une valeur ajoutée dans la mesure où il intègre 

des vocables moins récurrents, mais dotés d’une forte charge 

sémantique en lien avec le contexte de production du discours. 

C’est notamment le cas des termes « symptôme », « testé » et « 

équipe », dont la fréquence de 0,30 % n’amoindrit pas la 

pertinence. Ils témoignent de l’inscription du discours dans le 

contexte de la crise sanitaire et de la stratégie de prise en charge 

de la pandémie au sein du Gabon. Leur présence, bien que 

limitée quantitativement, agit comme un indicateur de la 
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formation discursive et de la dimension opérationnelle du 

message. Ils constituent également des repères interprétatifs, ou 

« lanternes », permettant d’éclairer la fonction 

communicationnelle du discours et la construction de son sens. 

 

En index 3, les vocables affichant une fréquence de 0,60 % 

ont été identifiés comme pertinents, confirmant que même des 

unités lexicales peu récurrentes peuvent jouer un rôle significatif 

dans la stratégie discursive du locuteur. 

 

Dans l’ensemble, les vocables retenus dans notre analyse, 

extraits des différents index, possèdent une forte charge lexico-

sémantique. C’est pourquoi Ali Bongo Ondimba ne pouvait 

construire un discours sans les mobiliser, au risque de produire 

un message moins efficace et moins mobilisateur pour ses 

interlocuteurs dans un contexte de crise pandémique. 

 

Conclusion 
 

En définitive, cette étude a montré, à partir d’une analyse 

lexicométrique des discours d’Ali Bongo Ondimba durant la 

crise sanitaire, que certains vocables ont été mobilisés de 

manière récurrente au détriment d’autres. Les unités lexicales les 

plus fréquentes, dont les occurrences varient entre 9 % et 2 %, 

mettent en évidence, d’une part, l’importance accordée au 

contexte sanitaire et aux mesures de gestion de crise, et, d’autre 

part, la mise en scène de la responsabilité personnelle du 

locuteur dans la conduite de l’action publique. 

L’analyse révèle également que le suivi étroit de l’évolution de 

la situation épidémiologique a constitué un élément déterminant 

dans la décision d’alléger progressivement les mesures 

restrictives, avant leur suppression officielle lors du discours du 

9 mars 2022. 
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Au-delà de ces résultats, cette recherche présente une utilité 

sociale importante en ce qu’elle permet de mieux comprendre la 

manière dont le discours politique participe à la gestion des 

crises sanitaires, à la légitimation des décisions publiques et à 

l’orientation des comportements citoyens. Dans le contexte 

gabonais, elle contribue ainsi à éclairer les stratégies 

communicationnelles mobilisées par les autorités publiques en 

période de crise et peut servir de référence pour améliorer la 

communication institutionnelle face à de futures situations 

d’urgence. 
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